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RES UME
Dans le but de réunir dans une collection de référence un
ensemble restreint des principaux types de sols de Tunisie,
quatre "pro1'il. coll••" ont été réalisés. Les auteurs pré-
sentent dans cette note les différentes étapes de fabrication
de ces derniers. LA "thodologi. et les techniques de prélè-
vement des monolithes, d'abord sur le terrain. puis les diffé-
rents travaux de laboratoire sont décrits. Les difficultés
rencontrées au fur et à mesure de la constitution des profils
collés sont évoquées ainsi que les moyens mis en oeuvre pour
les contourner ou les éviter.
Une liste des principaux outil. nécessaires à la réalisa-
tion de tels profils est présentée. Des recommandations sont
suggérées pour leur utilisation en fonction des cArAct6ri.-
tlqu•• phy.lqu•• des matériaux.
Quelques conseils sur les précautions à prendre au cours
des différentes phases de réalisation sont également proposés.
Par ailleurs, les normes et caractéristiques techniques
des différents produits utilisés (laque, thinner ••• >, ainsi que
le coût de ces derniers sont établis.
Les résultats sont présentés en annexe dans des planches
photographiques illustrant les différentes étapes de fabrica-
tion (des profils collés> jusqu'à leur habillage définitif.
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Dans le cadre des relations scientifiques établis entre
l'ORSTOM et le Departement des Sciences de la Terre de la
Faculté des Sciences de l'Université de Tunis, le labor~toire
de Pédologie <Pro T.GALLALI) a entrepris de constituer une
petite collecte de "Monolithes" de profils de stols afin
d'illustrer l'enseignement du D.E.A. de Sciences du sol. Il
s'agit de réunir un ensemble restreint des principaux type& de
sols observés en Tunisie.
Le but de cette nota technique et scientifique est de
presenter à ceux qui souhaiteraient se lancer d.ns 1.
constitution de tels monolithes <profils "collés"), les diffi-
cultés que nous avons rencontrées dans la realisation de ces
derniers ; les moyen~ mis en oeuvre pour essayer de lest con-
tourner et/ou les éliminer les matériaux et les outils
nécessaires à leur constitution, lesquels sont parfois malheu-
reusement très difficiles à se procurer sur place dans les
régions du Tiers Monde.
Une évaluation (1987)
ailleurs presentee.
1 LES SOLS PRELEVES
1.1 Choix des profils
des coûts moyens globaux est par
Les caractéristiques physiques (te~tures, structures ••• >
des sols sur lesquels nous devions faire nos premierst estsaist en
Tunisie devaient etre suffisamment variées pour qu'elles
puissent nous permettre d'appréhender un éventail aussi large
que possible des difficultés à surmonter dans la réali&ation
des monolithes. Ces sols, par ailleurs, devaient itre représen-
tatifs des classes de sols dominants de la Tunisie septen-
trionale et orientale.
Quatre profils ont ainsi éte retenus; les sols corres-
pondent à des materiaux lithologiques très variés : calcaire
dur, calcaire tendre, colluvions de grès plus ou moins
calcalre, alluvions marneuses.
1.2 Situation, .perçu sur 1. milieu n.tur.l
(voir fig. 1, 2 et dossiers de descriptions en annexe)
Les quatre profils préleves sont s~tués en Tunisie stepten-
trionale et orientale. Trois d'entre eu~ ont été choisia dans
la péninsule du Cap-Bon, le quatrième dans la région NE du
Fahs.
1 .2. 1 Profil BPCI
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Il s'aqit d'un sol brun noirci "tirsi"ié", à caractères
vertiques prononcés il est situé à 500 mètres en amont de la
retenue du barr aoe dp l'oued Ch i ba (vo I r fi qure 1) sur une
terrasse subactuelle en bas d'un versant marneux (éocène),
colluvionné. Ce profil est placé en bordure de l'oued, dans un
fond de vallée; il s'aqit d'un paléosol enterré sous un collu-
vi onnement récent f avor i sé par l' ac t i on des 1abours répétés
dans le sens de la pente. Le sol ancien "tIrsifié" noirâtre.
occupa i t iad i 5 une pos i t ion topoar aph i qlle plus basse que 1es
sols environnants ce oui lui permettait de recevoir davantaqe
d'eau (hydromorphie). L'oup.d ayant recreusé son lit. ce
paléosol se trouve actuellement placé dans dps conditions
tota 1ement di f"férentes de ce Il es qu i 1u 1 ont donné na i ssance
il se comporte aUjourd'hui comme une roche-mère pour le sol qui
se développe au-dessus de lui.
1.2.2 Profil BPC2
Il s'aqit d'un sol brunifié, des pays non tropicaux,
l •••iv. faiblement podzolique, hydromorphe A pseudogley de
profondeur sur colluvions sableuses des qrès de l'oJiqocène
il est localisé à 9 km de Menzel Bouzelfa sur la route reliant
Menzel Bouzelfa à Menzel Témime juste avant d"arriver au
villaqe de Charfine. Le profil est situé à mi-pente d'un
versant reliant les barres qréseuses olioocène du jebel
Abderrhamane à l'amont aux matériaux marno-calcaires du Miocène
qui les entoure à l'aval. Le matériau oriqinel du sol est
constitué par des colluvions sablo-arqileuses dérivant de
l'altération des ares. La pente est d'environ 5 % le drainaqe
externe est très rapide tandis que le drainaoe interne est
réduit sous l'horIzon lessivé A2 où se développe un pseudoqley
massif et très compact.
1.2.3 Profil BPC3
Il s'aqit d'un sol fersiallitique, rouge méditerranéen,
le.siv. A réserves calcaires, modal, A encroûtement calcaire de
moyenne profondeur (80 cm) sur colluvions arqIleuses et
conqlomératiques dpc, qrès de l '01 iqocène. Il est local isé dans
le 1/3 supérieur du versant de raccordement des barres
qréseuses qui domInent le vIllaqe d'El HiH1UarJa aux formations
arqilo-sableuses du Miocène de la plaine aval. Le profil s'est
développé sur les collUVIons arqileusps et conqlomératiques
dérivant des qrès (formatIon f:ortuna). La pente est de l'ordre
de 5 % lE' dralnaqe E'xtE'rne est très rapidE' tandis que le>
drainaqE' intprnr pst hon drlns Ips hOrl?Onc.; r"upéripl1rs. puis
fortement ralenti au nivE'au du conqlomérat encroûté.
1 .2.4 " Pr of i 1 BPC 4
Il s'aqit d'un 501 fer5iallitique, rouq_ méditerranéen,
l •••iv. • r •••rves calcaires, recalcarifié .t encrOûté, sur
colluvions limono-arqileuses rouqes issues des calcaires durs
du Jurassique. Ce profil est localisé sur la droite de la rqute
reliant Tunis à El Fahs. au lieu dit Cheylus, à un kilomètre
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après le croisement de Zaghouan en allant vers El Fahs ; il est
situé à l~ fin du glacis de r~ccordemQnt de la pl~ine de
Cheylus (à l'aval) au jebel Oust à l'amont. C. matériau est
constitué de colluvion. limono-argileuses rouge~tre& d.riv~nt
des calcaires durs (callovo-o~fordien) du Jurassique (jebel
Oust) ; la pente est faible à nulle (inférieure à 1 %). Le
drainage e~terne est rapide, bon en surface, moyen puis réduit
en profondeur. Ce profil se situe sur la rive droite d'un petit
oued qui ravine les formations colluviales. Dans cette mime
plaine, de petites buttes aplanies et encroûtées -encroûtement
et/ou croûte calcaire- dominent localement le paysage de
quelques mètres. Là où elles e~istent, elles engendrent des
sols bruns calcaires ou isohumiques (châtains, châtain-rouge).
Ces petits reliefs aplanis sont actuellement soumis à un
démantèlement par l'action répétée des labours. Au lieu du
profil BPC 4 , les colluvions rouge-jaunâtres (5YR4/6) sont
localement recouvertes par une mince couverture de sol brun
(10YR5/3) dérivant de ces petites buttes. A quelques mètres du
profil, cet horizon Ap n'apparaît plus et une couverture
uniforme de sols rouges est représentée. Le profil BPC4 se
situe en fait à la charnière entre les couvertures rouges fer-
siallitiques du glacis du jebel Oust et les sols bruns
calcaires ou isohumiques plus ou moins encroûtés de la plaine
de Cheylus.
1.3 Caract.ristiqu•• physiqu•• (t.xtur., structur.
et porosit.) d•• sols
Nous présentons ici les caract.ristiqu.. phy.iqu.. ma-
jeures des sols prélevés ce sont elles en effet qui
conditionnent le choix de. outils, ainsi que les techniqu•• de
pr.l.v...nt. Pour plus amples informations concernant les
propriétés de chacun des horizons, on se reportera aux
descriptions des différents profils en anne~e.
l .3.1 Profil BPC1.
Le sol à prélever est globalement constitué de trois
"en••mble." distincts par leurs caract.ri.tiqu.. phy.lqu•••t
.tructural.s. On distingue :
un en••mble .up6rieur, d'une épaisseur de 60 cm environ;
il regroupe les trois horizons Ap11 , Ap1e et Bh 1 • Il se
caractérise par une texture argileu.. et une structure grum.-
leu.. à polyédrique moyenne dans les deu~ premiers horizons qui
devient plus grossière en Bh l • On note l'abondanc. d. racine.
et d. bulb•• racto.ire. au sein du matériau argileu~, très
riche en matière organique, à forte activité biologique
(escargots) et à très forte porosité (présence de fissures et
de fentes) ; de nombreux cailloux calcaires, durs, sont
incorporés à ces horizons. Le matéria~ dans son ensemble est
donc meuble, fragil., tr•• li. aux racine•• c•••ra 1. l-un.
d.. dlfficult•• majeur.. dans 1. d~ag.m.nt du monollth•• c.
niv.au.
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un en.emble m.dian, d'environ 35 cm d'épaisseur,
constitué par le matériau "tirsifié" noir;itre. Il se
caractéri9~ par une texture très argileuse et par une .tructure
prl.matique très grossière l'horizon 8h e se débite en pan•
• ubverticaux et/ou obliques limités par des faces brillantes,
lissées. On observe de grosses fentes (centimétriques) de
retrait dans lesquelles tombent des inclusions de nodules
calcaires, des débris de coquilles et de la matière organique.
Le matériau est dans son ensemble très peu coh.rent (~ l'état
sec) s·éboulant par pan. entiers.
un en.emble in~.rieur, d'une trentaine de centimètres
d'épaisseur. Il concerne l'horizon K. qui constitue un encroû-
tement calcaire nodulaire et conQlom.ratlque. La texture est
limoneuse. Le matériau est très riche en taches et nodules
calcaires, durs, hétérométriques, jaune-orange clair ; la
structure est massive, avec nodules, amas et taches indurées
dans la masse de l'horizon. Dans son ensemble, le matériau est
tr•• compact, très ma••if, très ferme.
Ces trois ensembles reposent sur un niveau conglomératique
de galets, cailloux et graviers de grès, hétérométriques,
cimentés par du calcaire que nous n'avons pas prélevé. mais qui
a été fort utile lors du prélèvement du monolithe.
En r ••um•• dans le profil 8PC 1 • chacun des trois
"ensembles" considérés. présente des caractéristiques physiques
et structurales fort différentes; cela imposera pour le déga-
gement et le prélèvement de chacun d'eux une méthodologie
appropriée.
1.3.2 Profil 8PCe
Tout comme pour le profil BPC,. trois "ensembles" dis-
tincts sont à prendre en considération lors du prélèvement du
monolithe.
le premier en.emble englobe les horizons Ali et Ale'
humifères. dont l'épaisseur totale est de 30 cm. Le matériau
est sableux à sable grossier. plus ou moins riche en matière
organique. Le. racine. y sont nombreuses. fines, moyennes et
grosses. La poro.it. (macro et micro) est très forte -galeries
racinaires et gros pores d'activité biologique- ; quelques
.l.ment. gros.ïers (graviers et cailloux de grès) sont inclus
dans ces horizons.
Globalement le matériau à prélever est donc
tr*. ~aibl. coh•• ion, plu. ou moins boulant à l'état
fraQi le,
sec. •
le .econd en.emble est constitué par l'horizon Ae
lessivé. blanchi. Il s'agit de sable 9ro••ier ; la structure
est particulaire; ce matériau san. coh••ion, boulant est par
ailleurs traversé par des galeries racinaires plus ou moins
anciennes avec des infiltrations de matière organique.
et structurales des
de regrouper ces derniers
chacun de ces derniers, la
a varié.
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le troisi*me ens.mble tranche brutalement par sa con.is-
t.nc. et par sa dur.t. sur les deux ensembles précédents. Il
s'agit d'un horizon B~ de pseudogley <hydromorphie ancienne>.
La texture est sablo-.rgileuse à sable grossier ; la structure
très ••••iv.. .cl.t. poly.driqu.. subanguleux à anguleux. Le
matériau à prélever est dans son ensemble tr*. comp.ct, .xtr.-
....nt ••••i~, tr*s dur.
1.3.3 Profil 8PC~
Ce sol se montre globalement constitué par deux types de
matériaux différents.
on regroupera dans un ensemble 1 les horizons ApJ., Bh i
et 8~ qui surmontent un encroutement calcaire <k.> constituant
l·.nsemble II.
L.. c.r.ct.ristiqu.. physiqu.. des matériaux de l·.n-
•••bl. 1 peuvent se résumer globalement en une texture
.rgil.us. à trés argileuse et une .tructur. poly.driqu. d. plu•
• n plu. gro••l*tr. p••••nt de prismatique • prl•••tlco-cubique
en profondeur. Dans son ensemble, le matériau est de plus en
plus comp.ct, dur et ~.rm. à la base; il est •••• i~ et se
résout en agrégats polyédriques plus ou moins grossiers suivant
les horizons. Les techniques de prélèvement mises en oeuvre
dans ces trois horizons ont été sensiblement les mimes.
L'ensemble II, concerne l'accumulation carbonatée <k.> qui
constitue un encroûtament c.lc.ire nodul.ir. .t conglom.-
ratique. L'abondance des éléments grossiers <cailloux, gra-
viers, galets, nodules, calcaires et gréseux>, ciment•• par une
matrice carbonatée très dure, confèrent une très grande dureté
à l'ensemble. Globalement, ce matériau est tr*•••••I~,
.xtrlme.ent compact et dur. La technique développée lors du
dégagement du monolithe à ce niveau sera donc très différente
de celle du premier ensemble.
1.3.4 Profil 8PC4
Les caractéristiques physiques
différents horizons nous permettent
en trois .nsembles distincts. Pour
technique de prélèvement du monolithe
l'.nsemble .up*ri.ur regroupe les horizons Ap et B1 sur
une épaisseur d'envlron 50 cm ; le matériau est limona-argileux
à structure polyédrique plus ou moins grossière qui se résout
en agrégats émoussés. D'une manière générale il est peu
comp.ct, peu ~riabl.. La présence de graviers hétérométriques,
calcaires, plus ou moins ferruginisés sera l'une des diffi-
cultés à surmonter lors du dégagement du .monolithe.
l'ensemble médian caractérise l'horizon 8 p t il est
1 i mono-ar 9 il eux à al-g il eux 1a struc ture es t pol y.dr ique
grossière ; elle se résout facilement en petits agrégats nodu-
laires ; la structure est prismatique; l·horizon •• d.blte p.r
p.n. enti.rs .ubv.rtic.uM. Le matériau dans son ensemble reste
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riche en petits nodules calcaires, hétérométriqu&5,
doit également retenir la présence de fissures et de






l'en.emble inf*ri.ur concerne les différents horizons
Ke.1' Ke" et Ke,~ d'accumulation calcaire; il s'agit globalement
d'un .ncroûte••nt cAlcAir. nodulaire (K.). D'abondants nodul••
calcair.. hétérométriques <centimétriques à millimëtriques)
sont emballés dans une matrique limona-argileuse à limoneuse
barriolée de taches blanchâtres et de marbrures rouge-
jaunâtres.
La structure d'ensemble est massive ; elle se rRsout en
éléments polyédriques plus ou moins anguleux. Le matériau est
de plus en plus massif, compact, ~erme et • ~ort. coh••ion avec
la profondeur.
II LES MATERIAUX UTILISES
Les laques utilisées pour la fixation de la "trAnch. d •
• 01" qui sera prélevée et qui constituera le "profil collé",
doivent répondre à trois exigences fondamentales
1> Elles doivent être suffisamment "~luide." pour qu'au
moment de leur application sur le sol, elles puissent pénétrer
la porosité de ce dernier sur une profondeur suffisante.
2) Elles doivent être le plus incolore possible.
3) Elles ne doivent pas sécher trop




A ces trois conditions majeures, il convient par
d'attirer l'attention sur les problèmes de toxicité
contact avec la peau) que peuvent présenter certains




Pour nos prélèvements de monolithes, nous avons utilisé la
laque et le diluant <Thinner) SIGMA, CL 105 <Sigma Coating
Associated Companies NL 1422 VITHOORN, Holland), livrés en
bidons de 5 litres.
Les proportions laque/diluant varient un peu en fonction
des matériaux à imprégner; mais d'une façon générale, nous




Nous entendons par là l'ensemble des matériaux qui servent
à .upport.r le poids de la "tranche de sol" qui sera détachée
(arrachée) du/au profil pédologique après l'imprégnation de ce
dernier avec la laque.
Ils sont constitués, d'une part, par des roul.aux d.
bandage (gaze> de 10 cm de largeur sur 5 m de longueur (que
l'on se procure en pharmacie), et d'autre part par des planch••
d. contr.plaque de 1 cm d'épaisseur et dont la longueur et la
largeur varient en fonction des dimensions du profil collé que
l'on souhaite réaliser. Ce sont ces planches qui serviront de
support de fixation aux tranche. d••01. et qui permettront
leur transport au laboratoire pour leur habillage et arrange-
ment définitif. Il est indispensable à cet effet de prévoir un
mat.la••n mou.s. de 10 cm d'épaisseur sur lequel sera déposé
le profil collé (sur sa planche de contreplaqué) pendant son
transport dans le véhicule.
II.3 L•• outil.
Au cours des différentes étapes
profils collés, nous avons utilisé
peuvent se regrouper en :
dans la réalisation des
les outils suivants qui
*outil. d. t.rra•••••nt : pelle ronde, pelle rectangulaire
tranchante (crIminelle> ; pioche; beche.
*outil. d. degag•••nt : machette et/ou couteau à forte
lame tranchante; scie à bois (lame en acier) ; lime à métal
triangulaire ; marteau de pédologue et/ou de géologue; marteau
de charpentier; burin; maillet en bois; ciseau à bois.
*outil. d. fixation .t d. prel*v.mant pinceaux et
brosses de 7 à B cm de largeur environ ; flacons platiques
d'environ 1 1 de capacité; sécateur; pulvérisateur (type pul-
vérisateur pour plante d'appartement) ; couteau à forte lame
pointue (type couteau à huîtres> ; opinel ; punaises; ciseau
de couturier; tournevis; pince et/ou tenaille; colle à bois;
spatule.
III LES TECHNIQUES ET LES PROCEDES UTILISES
Au moins deux conditions sont à respecter imperAtlv•••nt
pour la réusslte du prélèvement du monolithe sur le terrain, à
savoir :
1 ) 1e prof il à pré 1ever do i t et re "physlologiquem.nt .1Ie",
et cela du début à la fin de l'opération de récupération qui
dure environ 48 heures.
2) lA trancha d. aol qui fait l'objet du prélèvement doit
être suffisamment dégagée pour que l'on puisse travailler com-
modément de part et d'autre de cette dernière. Pour cela, il
faut prévoir des espaces d'au moins un mètre de chaque côté du
profil.
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Pour le prélèvement du monolithe proprement dit on procède
par étapes successives.
la pr.mi~re étape consiste en IJ constitution d'un
monolithe de terre qUI est déaaqé à partIr d'unp coupe natu-
relle ou de la face d'une fosse pédoloqiqup. A cette fin on
utilise les différents outils de terrassement (photo 13).
la seconde étape ec:;t. r-plative à la préparatlon de la
sur~ace du monolithe qui doit ~tre aussi plane que possible. On
utilisera préférentlE"llement. CE·>rtalrl c., DutlI L , de dp.qaqement en
particulier le marteau (te pôdoloque, la '_>cle, Id machette ou le
couteau, en fonction des c.=tract.ér-istiqup,", ohvsiaups propres du
matériau.
la troi.l*me étape est relatIVE" à l'impréQnatlon de la
surface du profil déqaqé avec le mélanqe de Jaque et de diluant
(Thinner) que l'on a soin dp préparer dur-ant l'opération de
déqaqement du monolithe. Cette Impréqndtlon se fait à l'aide
d'une brosse (photo 14). La QuantIté de mélanqe nécessaire à
cette impréqnation est bien évidemment fonction de la surface à
enduire et des caractéristiaues physiques et structurales des
sols la présence de t isc;ures, de tentes de dessication-
retrait ou de aros pores d'actIVIté bioloqique nécessite le
"piquetaqe" à l'aide du pinceau et l'introduction de laque dans
cette macroporosité. On opère vPl-ticalement et de haut en bas.
Quand la totalité de la surface du profil est enduite de laque.
on passe à l'étape SUIvante.
la Quatrième étape consiste en l"application de bandages
de gaze sur la surface préenduite (photo IS). ~our ce faire. on
déroulera les rouleaux de haut en bas et toujours à l'aide de
la brosse, on les enduira éqalement du mélanqe laque-Thinner en
ayant soin d'éviter que n'apparaissent les inévitables
"boursouflures" 1 iées à la présence d'éléments qrossiers, de
racines ou de pores. L'est au cours de cette opération dont
dépend en qrande partie la réUSSIte du profil collé que l'on se
rend compte des difficultés à venir dans la récupération de ce
dernier. Les bandes de qaze impréQnées de laque doivent laisser
apparaître par transparence la surface du sol... Seules les
parties apparentes rester-ont en effet "encollées" à la qaze •••
Il est donc indispensable au CDUr- r , rlF' enfle étape dl? bIen
veIller à ce que la totalIté de la surface erlL1ultp. apparaisse à
travers la tOIle de qaze constItuée par lel ,1.I)(t.~posltlon des
bandaqes : 1es bandes de l () cm de 1al- qe auront un recouvrement
de ~ cm enVIron.
Un dIspose a lors hor i zontalement .... à ~ bandaqes de qaze
(photo 16) que Ion endUira de laque sUivant le m~me procédé et
qui seront eux-memps couverts par une seconde sérlf' de bandaqes
disposés verticalement comme au début de l'opératIon et avec le
même recouvrement.
Un laisse ensuite sécher le "profil collé" enVIron 24 h en
ayant SOIn de protéqer la surface aInsi constItuée à l'aide de
la planche de contreplaqué disposée obliquempnt sur le profil
on éVIte alnsi plus ou mOlns les sources de pollution e><té-
rieures (apports éollens, etc .• • J.
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la cinQuième étape sera une répétition moins complète de
la quatrième étape puisqu'elle consiste simplement en l'appli-
cation d'unI=' seconde couche de laque 24 h aorès la première
on laisse à nouveau sécher- la surface envIron 24 Il le temps
de séchaoe est bien évidemmel't fonction des conditions atmos-
phériques réqnantes il ne saurait toutefols être inférieur à
un .lour.
c'est à partIr rie la sixième étape qUI? l'on entreprend
la récupération du profIl collé. Acrès aVOlr dIsposé la planche
de contreplaoué contre la toile de qaze (photos 17 et 18>. on
procède au déqaqement de la tranche de sol "encollée". Pour
cela, on utilise successivement et préfé,-entiellement. en
fonction des diffILultés lencnntrées. leo::. dltférent·~ outils
adéqua t s (mar teau x de qPO loque et de pf'>do 1OqLJl?, sc i e. bur in,
ciseau à bois, couteau... bref, tout outi 1 susceptible de
permettre de contourner ou d'éliminer l'obstacle rencontré. On
commencera par scier les bords du profil (photo 17) ou les
déqaoer à l'aide du burin (photo 18) en cas de présenr.e
d'éléments orossiers (caIlloux. oalets ... I. On déqaqe par la
suite proqressivement. la face cachée du profil d'abord en uti-
lisant la scie verticalement. de t1aut en bas, puis les outils
adéquats préalablement mentionnés on aura le plus qrand soin
à éviter toute perturbation du profil et donc de travailler à
au moins 10 cm de distance de la toile de oaze. cela de manière
à respecter la macrostructure du sol.
C'est l'opér-atlon de Join la nlu e" fastidIeuse, Inqrate et
délicate de toute la réalIsation du profIl collé.
la septième étape consiste en la récupération proprement
dite du monolithE'. Les bandaoes horizontaux sont fixés avec des
punilli ••s sur l~ nlanchp de cnntreplanup (photo 19) rette
planche repose à sa base sur une petIte marche taillée au
marteau, qui supportera tout le pOids du monolithe au fur et à
mesure du décollement de ce dernier, depuis le sommet jusqu'en
bas. Le profil collé se maintient vertIcalement accroché à la
planche jusqu'à la cassure finale de sa base .•. on l·'allonqe
alors horizontalement sur le sol en maintenant fermement la
"tranche de .01" au sommet et au milieu ... L'opération se fait
en qénéral à trois. car- <~ cette ptape lp mnnnIIth,? peut peser
plus de 50 ka.
la huitième étape est celle de 1 ~allèaement qlobal du
monolithe sur le terraIn. Cette ooération est rendue nécessaire
pour son transoort jusqu'au laboratoir-e. Allonqé à mi?me le sol
sur sa planche support. le profil collé est alors qrossièrement
nettoyé. alléqé et débarrassÉ' (jp cprtaine''> lmPlJrp~~S ~ l'aide
des couteaux (Opinel et à lames fortes et pointues> et des
brosses. L'opération a pour but de ramener la tl-anche de sol
dont certains horizons peuvent être très qrossièrement struc-
turéslusqu'à une épaisseur minimum, cette dernière étant celle
n.c•••• ir.". la con••rvation et en la visualisation de la
macrostructur. du sol. Il n'y a donc pas de !pqle uénérale et
unique Quant à l~épai••eur du prof'il collé qui peut varier du
millimètre (cas des sols à structure particulaire-horizons
sableu>< blanChis. cendreu><, etc.> â quelques centimètres dans
le cas de certains horizons arqileu><. llluviau)(, à qrosses
structures prismatlco-cublques.
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l~ neuvième .t~p. est relative au tr~n.port du
monolithe. Ce dernier est soigneusement transporté jusqu'au
véhicule sur le plancher duquel il est déposé sur un matelas en
mou... .ynth6tlqu. d'une épaisseur de 10 cm, ce qui a pour but
d'amortir les inévitables secousses lors de l'acheminement
(piste, traversées d'oueds, etc.).
1. dizième 6tap. consiste en le ~ignoIAg. et en l·.rr~n­
Q...nt définitif du profil collé au laboratoire.
En effet, malgré toutes les précautions prises au cours
des différentes étapes précédentes, il est fréquent que, soit
au moment de la récupération du monolithe, soit au cours de son
transport, des éléments se détachent et qu'apparaissent alors
des vides. Il devient nécessaire de les combler. Cette
opération d'arrangement se fait en trichant quelque peu, par
apports d'agrégats ou de terre finement structurée, prélevés
en lieu et place de ces horizons au moment de la récupération
du monolithe sur le terrain. Ces éléments sont alors déposés
dans les vldes préalablement enduits de laque.
Par ailleurs et surtout dans le cas des horizons à
structure très grossière, nous avons fait couler de la laque
(non diluée) dans les plus grosses fentes ce fut en
particulier le cas des profils d'El Haouaria et de l'oued
Chiba ; seule l'introduction supplémentaire de cette laque aura
permis le maintien des gros éléments structuraux entre eux.
C'est également au cours de cette étape que l'on terminera
l·~mlnci.s.ment final du profil collé. Pour l'horizon BQ du
profil de Charfine, à structure particulaire mais en assemblage
massif, nous avons procédé par humectation renouvelée à la
brosse et par grattage au couteau, progressif, de la surface
jusqu'à son épaisseur minimum (de l'ordre du centimètre).
Une fois le profil ~minci et ~rr~ng. il est alors soumis"
à l'état sec, à une légère pulvérisation de laque très diluée
directement sur sa surface. La forte dilution de la laque avec
le thinner est rendue nécessaire d'une part pour une
pulvérisation régulière sous forme d'aérosol, d'autre part pour
la non perturbation de l'état de surface des différents
horizons. Cette très fine pellicule de laque pulvérisée a pour
but le maintien des fractions les plus fines (matières
organiques entre autres) sur et/ou dans la microporosité inter-
et intra-agrégats.
L. onzlèm. étape est relative à l·h~billaQ. définitif du
profil collé (fig. 3, 4 et 5 ; photos 2~ 4, 6 et 8). Ce dernier
est alors placé dans son cadre d'habillage dont le fond a été
préalablement enduit de colle à bois; le profil étant par
ailleurs lui-mème vissé directement sur le fond du cadre.
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Il ne reste plus qu'à fixer la planchette (A) après
introduction de la vitre protectrice (fig. 3). et • plAcer
définitivement (ou d. la mani.re la plus d.finitiv. possibl.>
1. profil. l-.ndroit choi.i.
IV LES DIFFICULTES A SURMONTER ET LES MOYENS MIS EN OEUVRE
POUR LES CONTOURNER
Les difficultés rencontrées






En ce qui concerne les difficultés inhérente. •
l-obtention d.s laque. indispen.ables à la réalisation des
profils, nous devons signaler, qu'hélas elles sont toujours
absent.. des marchés locaux des pays du Tiers Monde. A notre
connaissance, elles ne seraient disponibles en Europe qu'en
Allemagne et en Hollande (?).
Les procédures administratives, les contrôles imposés au~
douanes, les délais d'achemInement (près de 4 mois pour la
Tunisie), sont autant de problèmes à envisager si l'on tient
compte de la durée relativement faible de conservation des
produits (mois pour la SIGMA, CL 105).
IV.2 Difficult•• t.chnique.
Elles sont multIples et varIées à l'infini en fonction des
caractéristiques propres des matériaux.
On considère ici les deux cas extrêmes rencontrés, à
savoir le profil sur matériau sableux à horizon Ae , boulant, de
Charfine (8PC 2 > et le sol rouge fersiallitique d'El Haouaria
(8PC 3 > à horizon 8 t à .tructure gros.i*re prismatique à
prismatico-cubique, très argileux.
* Dans le premier ca., la difficulté technique réside en
l-impr.gnation (3ème étape) des horizons à te~ture particulaire
avec la laque. La brosse n'est utilisée dans ce cas qu-apr•• la
pulvéri.ation pr.alable de laque suffisamment diluée pour
qu'elle puisse passer par le gicleur de l'appareil. Une fois la
surface du profil plus ou moins .t.bili••e après un court
séchage, l'étalage de la laque peut alors ~tre fait à l'aide de
la brosse.
Au moment de la récupération du monolithe (6ème et 7ème
étapes>, on travaillera essentiellement avec scie et couteau vu
la très grande friabilité du matériau. Le sécateur permet de
sectionner proprement les inévitables' racines des horizons
humifères. La tranche de sol récupérée à la fin de ces étapes a
environ 5 cm d'épaisseur; elle est fragile car seuls resteront
définitivement accrochés à la toile de gaze laquée et après
allègement au couteau. les particules élémentaires et les
petits agrégats qui auront été imprégnés de laque. Il est à
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noter dans cet horizon A~, blanchi, la presence de fréquents
macropores d'activite biologique (galeries et pores raci-
naires ..• > ainsi que de nombreuses racines plongeant verticale-
ment en profondeur. Ces dernières doivent être conservées
(sécateur> ; seuls seront rebouches par .~upoudrag. de sable
blanc les vides apparus par eboulement au moment du décollement
du profil et que l'on aura prealablement enduits de laque.
* D~ns le deuxi.m. c~s, dès la 2ème étape, les difficultés
apparaissent tant au niveau du d.g~gement que dans la
r •• ll •• tlon d'un. aurf.c. pl.n. du monollth~.
POUf le dégagem.nt. Id plé~ellce d'élém...nts grossiers
inclus dans les colluvions (qalets, cailloux, fragments de
croGte calcaIre ... ) bloquent la pénétratIon de la scie. Ils
sont dégagés dU fur et à mesure qu'ils sont rencontres à l'aide
du marte~u, du burin et/ou du couteau. Au niveau de l'.ncroût.-
m.nt calc~ir. conglom*ratlque nous avons travaillé exclusi-
vement avec le burin, le ciseau à bois et l~ m~ch.tt. au niveau
de la face cachée du profil.
Pour la ré~li5~tion d'une surf~c. au•• i plan. que
possible, au niveau des horizons argileux, les gros élements
structuraux doivent être réduits, aplanis au couteau, à la
scie, à la tenaille parfois ; la presence de grosses fentes
(retrait. dessication>, de fissures sont autant de difficultés
à surmonter car elles sont des zan•• de f~ibl•••• dans la
solidité du monolithe.
Mais c'est au cours de la bème et de la 7ème étape, lors
de la r.cup*r~tion du monolithe que se poseront les plus grands
problèmes. Pour respecter cette macrostructure très grossière,
on doit travailler à au moins 10-20 cm de la toile de gaze
laquée... Le monolithe a alors un poids qui peut excéder
largement 50 kg, et au moment de la rupture de sa base, il doit
être imperativement soutenu, maintenu et allonge aussi
rapidement que possible sur le sol avec sa planche support ;
pour ce faIre, on le maintient au milieu et aux extrémités; il
est pour cela conseillé très fortement de préparer une petite
marche à la base du profil, sur laquelle reposera la planche de
contreplaque supportant le monolithe. Les opérations d'all*-
g.m.nt de ce matériau extrêmement compact et massif se fait
d'abord par enlèvement immédiat des plus gros blocs superflus
(gros éléments structuraux, galets ... > ; puis à l'aide du
ciseau à bois et du couteau, on réduir~ progressivement le
prof il jusqu'à son épaisseur mi nimum approchée... cet te
épaisseur sera atteinte lors du fignolage au laboratoire.
Par aIlleurs, pour maintenir ou augmenter la cohesion de
certains gros éléments structuraux, polyédriques et/ou
prismatico-cubiques, on profite de l'existence des grosses
fentes et des fissures dans lesquelles on fait couler
directement de la laque en ayant sOln que cette dernière
apparaisse le moins possible sur la face visible du profil.
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V LES RESULTATS OBTENUS
On se reportera aux planches photographiques 1 et 2. Cinq
profils collés ont été réalisés au cours de cette première
campagne le profil 8PC 2 ayant été réalisé en deux exem-
plaires, l'un d'entre eux ayant été nettement plus allégé que
l'autre pour des raisons de transport (cours de pédologie) ;
mais si l'on gagne sur 1. poids, il faut savoir p.rdr••ur lA
quallt. structural•.
Le poids moyen des profils collés réalisés avec leur
habillage complet est d'environ 20 kg. Ce ne sont pas des pro-
fils aisément transportables (à part le profil 8PCe '). La
notion de profil coll., r.duit • la toile que l·on rouI••t que
l·on transport. sous 1. bras ••t un. vu. d. l· ••prit! ou
alors 1. r.sultat obt.nu n·.st plu. un pro~il p*dologlqu. !
Comment en .~fet peut-on "roul.r" une macro.tructur. 1
Les profils réalisés seront donc fixés en des lieux judi-
cieusement choisis (éclairage, espace) ils seront le moins
souvent possible déplacés.
Ils serviront de base à une collection de référence des
principaux types de sols de Tunisie.
VI CONCLUSIONS
<conseils sur les précautions à prendre avant, pendant






La réalisation de tout
.t d·.dr.... mais qui
phy.iqu•• considérable.
porteront sur le





Il est dont nécessaire de bien choisir
feront l'objet des prélèvements.
les profils qui
Les chances de réussite seront toutefois accrues si l'on
respecte les quelques conseils suivants:
1) Travailler sur un matériau s.c et donc choisir la saison en
conséquence il faut penser au temps de séchage <minimum
48 h).
2) Se placer dans des conditions telles que l'on puisse opérer
sans contrainte d·espac•• ; il faut prévoir que l'on puisse
scier la face "cachée" du profil parallèlement à la planche
support.
3) Réunir au moins tous les outils mentlonnés ici.
4) Prévoir d •• flacons et de. élément. d~ n.ttoy.ge principale-
ment des brosses qui, imprégnées de laque se retrouvent
rapidement souillées durant les opérations d'imprégnation
(on n'a jamais assez de flacons ou de chiffons lorsque l'on
est sur le terrain).
- 14 -
5) Eviter tout tran5port non lndi.p.n.able des monolithes pré-
levés.
En fonction des caractéristiques particulières des diffé-
matérlaux, nous laissons le soin aux éventuels réalisa-











Localisation des profils collés dans le contexte
pédologique régional. D'après carte pédologique
au 1/500.000, DR ES, 1973, modifiée.
Les profils prélevés; organisation morphologique.
Schéma illustrant l 'habillage définitif du profil
co 11 é.
Détail des montants du cadre et position de la vitre.
Dimensions (cm) du cadre en bois d'habillage du
profil collé.
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sols minérau1 bruts d'apports éoliens.
sols peu évolués d'appor: modau~
sols peu évolués d'apport hydromorphes.
sols calcomaQn("morrhe~, ren~l'n;form(""
Rendzlnes. ,ul'. brun' Ca'ta"T"., l-.thu,,,J
sur croûte! ou conglomérats.
sols ca1cimorphes, 1ithoso1s, régosols sur
calcaire et sur croûte calcaire.
sols calcimorphes. sols rouge, mPditerra-
~ens et 1ithoso1s.
sols bruns calca'res, sol! châtains
rH, liPh,"~~ et t, r '. l f 1/1'••
sols isohum1ques, châta'ns. chât~in-rouge,
châtains encroûtes; sols bruns; régosols.
sols ~ sesqu;o1ydé~ ; sols rouges méditerra-
néens (fers;a11itlques) modaux.
sols rOU9"' Méditerranépns hydromorphes.
sols cl1cimorphes. sols wertiques,
régoso1 s. sols tla10m0rphes, s.lés a 11cl1\s
sols cl1cilll(lrphes, sols a 1ILI11, lithoso1s,
régosols.
sols hydromorphes .inéraux, a redistribution
du calcalrt'.
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Fig.4 _ Détail œs montants
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LES PROFILS PËDOLOGIQUES ET LES PROFILS COLUËS
BPC1 - (Profil pédologique) - oued Chiba (Cap Bon)
sol isohumique
à complexe saturé
sol brun noirci (tirsifié)
à accumulation brutale de calcaire et à caractères d'hydromorphie
sur colluvions marneuses de l'éocène
BPC 1 - le Profil collé
BPC2 - Profil pédologique - Charfine (Cap Bon)
sol brunifié
des pays non tropicaux
lessivé
faiblement podzolique, hydromorphe à pseudogley de faible
profondeur (50 cm) ; hydromorphie ancienne
sur colluvions sableuses dérivant des grès de l'oligocène
BPC2 le profil collé
BPC3 - Profil pédologique - El Haouaria (Cap Bon)
sol fersiallitique
sol rouge méditerranéen
lessivé à réserves calcaires
modal à encroûtement calcaire de moyenne profondeur (80 cm)
sur colluvions argileuses de grès de l 'oligocène








LES PROFILS PÉDOLOGIQUES ET LES PROFILS COLLÉS
DÉTAIL DES HORIZONS DIAGNOSTIQUES AUX COMPORTEMENTS EXTRËMES
Photo 7 BPC4 (Profil pédologique) - Cheylus -
Classe: Sol fersiallitique
Sous-classe Sol rouge méditerranéen
Groupe: Sol rouge méditerranéen lessivé à réserves calcaires
Sous-groupe Recalcarifié et encroûté
Famille: Sur colluvions limono-argileuses rouges issues de calcaires
durs du Jurassique
Photo 8 BPC4 - le profil collé
Photo 9 BPC2 - Détail de l'horizon A2, lessivé, blanchi, sableux,
particulaire, boulant.
Photo 10 BPC3 - Détail de l 'hotizon illuvial St' rouge, argileux, massif,
prismatico-cubique.
Photo 11 BPC 1 - Détail de l 'horizon tirsifié, noir, argileux, massif,
prismatique à grosses fentes de retrait.






LES DIFFÉRENTES ÉTAPES DANS LA RÉALISATION DES PROFILS COLLÉS
M:THJOOLOOIE ET TECHNIQUES DE PRÉLËVEMENTS
Photo 13 El Haouaria - Constitution d'un monolithe de terre à l'aide des outils
de terrassement (pelle tranchante rectangulaire -criminelle-, pelle
ronde, pioche ... ) ; cette opération est suivie de la préparation de la
sllrface du monol ithe, qui doit être aussi plane que possible, à l'aide de
la scie ou du couteau.
Photo 14 Imprégnation de la surface du monolithe avec le mélange (laque + Thinner
à l'aide de la brosse. Elle se fait de haut en bas.
Photo 15 Application des bandages de gaze sur la surface préenduite du monolithe.
Le déroulement des bandes se fait de haut en bas et l'imprégnation progres-
sive à la brosse.
Photo 16 Aspect de la toile de gaze constituée par la juxtaposition et le recou-
vrement partiel des bandages verticaux séparés par quatre bandes horizon-




Dégagement du profil collé à l'aide de la scie après application de la
planche de contreplaqué contre la toile de gaze lorsque la laque est sèche.
Déoaaement du monolithe au burin et au marteau. Cette technique de récu-
.- .,
pération est rendue nécessaire par la présence d'éléments grossiers empê-
chant le sciage du profil (galets, cailloux, fragments de croûte calcaire •.
Fixation des bandages horizontaux sur la planche de contreplaqué avant








DOSSIERS DE DESCRIPTIONS DES PROFILS PEDOLOGIQUES
PROF! L BPC1
Environnement
le 30/11/87 Ph. BLANCANEAUX
Situation
Géomorphologie
Rive droite de l'oued Chiba, II SOO mètres en amont
de la retenue du barrage du même nom (Cap-Bon ; Tunisie
septentrionale).
Terrasse slmrécente de l'oued Chiba versant marneux,
colluvionné (marnes de l'éocène).
Topographie Pente très faible, inférieure à 2 %.
Drainage Externe moyen et interne rédui t ~l nul.
Régime agronomique : céréales.
Observations: Le sol décrit ici est observé en bordure d'un oued,
dans un fond de vallée; il s'agit d'un sol ancien
(paléosol) noirâtre, enterré sous un colluvionnement récent
favorisé par l'action des labours répétés, dans le sens
de la pente. Le sol ancien "tirsifié", noirâtre, occupait
jadis une position topographique plus basse que les sols
environnants ce qui lui permettait de recevoir davantage
d'eau (hydromorphie). L'oued ayant recreusé son lit,
ce paléosol se trouve actuellement placé dans des conditions
totalement différentes de celles qui lui ont donné naissance
il se comporte aujourd'hui comme lme roche-mèrc pour le sol
qui se développe au-dessus de lui.
Profil
0-5 cm Horizon Apll ; brun foncé (10YR3/3) ; argileux; structure
grumeleuse à nuciforme, bien développée ; matière organique
abondante ; petits nodules calcaires issus du r6maniement
par les labours; racines très nomhrcuses, fines, moyennes
et grosses, verticales ; bulbes racinaires ; très forte
activité biologique très poreux (macro- et microporosité)







Horizon A 17 ; brun foncé f10YR::l/4) ; argileux ;p ...
structure gIUlleleuse à polyédrique moyenne, bien
développée ; matière organique très abondante; petits
fragments de cailloux calcaires et nodules, dans la
masse de l'horizon; racines très nombreuses, fines,
moyennes et grosses, verticales ; bulbes racinaires ;
matériau meuble, très poreux, frais. Très forte activité
biologique ; escargots et vers ; peu compact.
Transition diffuse.
Horizon Bh1 ; brun jaune grisâtre (10YR4/Z) ; argileux ;
structure polyédrique grossière à prismatique moyenne ;
nombreuses fentes de retrait (dessication), à tendance
subverticale ; racines nombreuses, dans les fissures et
les fentes, plongeant verticalement entre les blocs
prismatiques ; matière organique, fréquente, dans les
fissures ; très nombreux nodules calcaires et fragments
de cailloux calcaires dans la masse de l'horizon ;
ensemble compact, grossièrement structuré, très cohérent,
très ferme, très collant à l'état humide.
Transition rapide plus ou moins ondulée.
Horizon ~2' tirsifié ; noir (Z,5Y2/1) ; argileux, peu
humide; structure prismatique grossière; l'horizon se
débite en pans mw-verticaux ct/ou obliques limités par
des faces brillantes, lissées; grosses fentes de retrait;
inclusions de nodules calcaires, de débris de coquilles
et de matière organique dans les fentes ; ensemble peu
cohérent s'éboulant par panD entiers.
Transition nette, ondulée.
Horizon Ke ; encroûtement calcaire nodulaire et conglo-
mératique ; matrice carbonatée brun jaunâtre terne
(10YR 5/4), limoneuse, riche en taches et nodules calcaires
jaune orange clair (10YR8/4) et blanchâtres; structure
en nodules et amas indurés, dans la masse de l'horizon.





Conglomérat ; galets, cailloux et graviers de grès,
hétérométriques ; irréguliers mais peu émoussés
(transport sur très courte distance) ; individualisation
des carbonatps au sein des dépôts ; massif.
Classe sol isohtmlique
Sous-classe à complexe saturé
~r9~~ : sol brun noirci (tirsifié)
à acctmlulation brutale de calcaire et :1 caractères d 'hydromorphie
Famille sur colluvions marneuses de l'éocène.
Prélèvements d'échantillons
BPC 1. 1 (0 - 20 cm)
1.2 00 - 45 l'ml
1.3 (60 - 70 an)
1. 4 (11 0 - 120 an).
PROFIL BPC2
Environnement








o - 10 an
10 - 30 an
:1 9 km de Menzel Bouze lfa sur la gallche de la route
reliant Ml Bouzelfa à Menze 1 Tcmime, avant d'arriver
au village de Charfine (Cap-Bon, Tunisie septentrionale).
Colluvions sableuses de pente issues des barres gréseuses
de l'oligocène (djebel Abd Er Rahmane).
Pente moyenne (5 %)
Iixterne fort; interne réduit
Reboisement en Eucalyptus et en Pins d'Alep.
Horizon A - A . Litière de feuilles mortes et de
00 0
débris végétaux divers; aiguilles de pins.
lIDrizon A11 ; brun jaunâtre terne (10YR4/3) ; sableux
à sable grossier ; structure gnune leuse peu développée
fragite ; très faibte cohésion ; à tendance particuLaire ;
meuble; très poreux (macro- et microporosité très forte);
gros pores d'activité biologique; très perméable;
matière organique abondante ; trace de brûlis ; charbon
de bois; racines très nombreuses, fines, moyennes et
grosses, sans direction préférentielle.
Transi tian diffuse.
Horizon A12 ; brun jaunâtre terne (10YRs/4) ; sableux à
sable grossier ; quelques éléments grossiers, graviers
et cailloux de grès, hétérométriques, plus ou moins
anguleux et ferruginisés ; structure à tendance particu-
laire ; très fragile ; très faibte cohésion ; boulant d
t'état sec; matière organique directement décelée.
!bcines, fines, moyennes et grosses, sans direction
préférentielle ; très forte porosité ; galeries racinaireE
et pores tuhulaires d'activité biologique; fourmis et
insectes divers.
30 - 48 cm
48 - 1Z0 cm
Classification proposée
Classe : sol brunifié
Transition graduelle, plane et oblique.
Horizon AZ ; blanchi à gris clair (10YR8/1) sableux
à sable grossier ; structure particulaire sans cohésion j
boulant; quelques taches ou traînées, subverticales,
gris clair (7,5YR8/Z) ; traces de matière organique
infiltrée dans les galeries racinaires anciennes. Racines
moins nombreuses, fines, moyennes et grosses, verticales.
Transition nette, oblique et plus ou moins régulière.
Horizon Bg ; orange (7,5YR6/8) constellé de taches et
de marbrures orange terne (7,5YR6/8) et 7,5YR6/4 ;
aspect barriolé ; sablo-argileux à sable grossier ;
pseudogley, taches d'oxydo-réduction ; matériau très
compaet, dur', macaif ri ()<.:Latc [Jolyédrùlues sub-
anguleux il anguleux, moyens enoJembl.e mascif ;
peu perméable à imperméable; quelques rares racines,
fines et moyennes, plus ou moins verticales.
~~~:~!~~~~ : des pays non tropicaux
~~~:gE~~~ : faiblement podzolique, hydramorphe à pseudogley de faible profondeur
(50 cm) (hydromorphie ancienne).
Famille sur colluvions sableuses dérivant des grès de l'oligocène.
Prélèvements d'échantillons
BPC 2.1 ( 3 - o cm) litière
2.2 ( 0 - 10 cm)
2.3 (10 - 30 cm)
2.4 (35 - 45 cm)




le 13/11/1987 Ph. BLANCANEAUX
Situation El Haouria (Péninsule du Cap-Bon, Tunisie septentrionale)
MOrphologie Versant de raccordement ~ des harres de grès dominant
le village.
Matériau originel Col] uv ions argi] euses issues des grès de l'oligocène
(Fonnation Fortuna).
Topographie Pentes moyennes, régulière.
Drainage Externe rapide et interne bon.
Régime agronomique Sol récemment labouré - sans végétation.
Profil
o - lS cm
'S - 40 cm
Horizon APl ; bnm rougeâtre lSYH.4/4) sec; texture
argileuse ; structure polyédrique moyenne, bien déve-
loppée ; matière organique discernable ; cailloux et
graviers, hétérométriques, durs, patinés et plus ou
moins anguleux, de grès, plus ou moins ferruginisés.
Racines, nombreuses, fines, moyennes et grosses. Forte
activité biologique; macro- et microporosité importantes;
galeries racinaircs, fisSIJrCS ct fentes de tlcssication ;
Transition graduelle, ondulée.
Horizon Bh, ; brun rougeâtre (2,5YR4/4) ; argileux ;
structure polyédrique grossière à prismatique anguleuse
fentes de retraits, millimétriques à centimétriques,
plus ou moins verticales; faces luisantes, cutanes de
contrainte et placages argileux à la surface des gros
blocs prismatiques ; matière organique encore discernée,
moins abondante; cailloux (20 %), graviers, hétéro-
métriques de formes irrégulières dans la masse de l'hori-
zon ; matériau compact, dur et ferme; collant à l'état
humide ; macroporosité tubulaire -galeries racinaires-
et fentes de dessication ; peu d'activité biologique.
Transition diffuse, ondulée à plane.
40 - 80 cm Horizon Bt ; rouge (Z,5YR4/6) ; argileux; structure
prismatique se résolvant en éléments polyédriques gros-
siers ; blocs prismatiques de plusieurs dizaines de
centimètres; assemblage tY'r"s mm.wif,tr(~[J compact, tr~8
dur, très ferme et très collant à l'état humide; macro-
porosité apparente de fentes de retrait (dessication) ;
moins riche en cailloux et graviers de grès que l'horizon
sus-jacent ; très peu de racines ; matière organique non
directement discernée ; très faible activité biologique.
Transition nette, ondulée.
80 - 140 cm 1I0ri zan K ; enc roOternent ca 1calre nodu1alre et conglo-
e
mératlque ; blocs, galets, cai IIaux et graviers de grès,
plus ou moins calcaires, hétérométriques, anguleux
(transport sur courte distance), emballés dans un ciment
calcaire ; les plus gros éléments atteignent dix centi-
mètres de diamètre. La matrice carbonatée est jaune-
rougeâtre (7,5YR6/6) ; de très nombreuses taches (plus
de 50 %) rouge-jaunâtres (5YR5/6) et rouges (Z,5YR4/6)
selon leur richesse en sesquioxydes de fer, constellent
le matériau ; ensemhle tr(;[J maDcif, troès compact, tro~B
dur ; matrice calcaire limoneuse, riche en nodules cal-
caires, centimétriques mais hétérométriques, irréguliers,
plus ou moins patinés et ~ cortex lisse, de couleur brun
très pâle (10YR8/4) ; pas de racines ; absence de matière
organique; pas d'activité biologique apparente.
Classification proposée (classiCication française des sols)
Classe sol fersiallitique
Sous-classe sol rouge méditerranéen
lessivé à réserves calcaires
Famille
modal à encroOtement calcaire de moyenne profondeur (80 cm)
sur colllN ions argileuses de grès de 1'01 igocl'Ile.
Prélèvements d'échantillons
BPC
3. 1 (0 - 10 cm)
3.2 (20 - 40 cm)




le 15/12/1987 Ph. BLANCANEAUX
Situation
Géomorphologi~
Cheylus ; sur la droite de la route reliant Tunis à
El Fath, à 1 km après le croisement de Zaghouan en allant
vers El Fath.
Fin du glacis de raccordement de la plaine cIe Cheylus
au djebel Oust. ColILWiolls 1jlllllllll-argi \ellses rougeâtres
dérivant des caJcaires durs lClllovo-ox forl1ien) du
Jurassique (djebel Oust) ; ravinées par de petits oueds.
Topographie Pente faible à nulle ; inférieure à 1 %.
Drainage Externe rapide ; interne, bon en surface, moyen puis réduit
en profondeur.
Régime agronomiqu~ Sol labouré; céréales et arboriculture fruitière.
Observations Le profil décrit, puis prélevé, se situe sur la rive droite
d'un petit oued qui ravine les formations colluviales rou-
geâtres issues du djebel Oust qui domine la plainp. de Cheylus.
Dans cette même plaine, de petites buttes aplanies et encroO-
tées -encroûtement et/ou croûte calcaire- dominent localement
le paysage de quelques mètres. Ul ail elles existent, elles
engendrent des sol s hnms ca1ca i l'CS ou i sohluniques (châtains,
châta in-rouge). Ces pet i ts re J iefs apLmis sont actuellement
soumis à un démantèlement par l'action répétée des labours.
Au lieu du profil BPC4, les colluvions rouge-jaunâtres
(5YR4/6) sont localement recotwertes par une mince couverture
de "sol" brun (10YRS/3) dérivant de ces petites buttes.
A quelques mètres du profil, cet horizon Ap n'apparaît plus
et une couverture uniforme de sols rouges est représentée.
Le profil BPC4 se situe en fait à la charnière entre les
couvertures rouges fersiallitiques caractéristiques du glacis
du djebel Oust et les sols bruns calcaires ou isohumiques
plus ou moins encroûtés de la plaine de Cheylus.
Profils





Brun, 10YRS/3 à l'état sec; 1imono-argi1eux , polyédrique
moyenne à anguleuse ; très sec ; dur ; assez compact ;
le matériau, sous la forte pression des doigts, se résout
en petits polyèdres anguleux ; Inatière organique, décelée
mais peu abondante; élément grossiers, fréquents, graviers
et nodules, hétérométriques, calcaires, durs, patinés et
anguleux; fragments d'encroûtement calcaire durci; les
plus gros éléments atteignent le centimètre ; poreux
perméable ; macroporosité de fissures et de pores racinai l'es
activité biologique forte; escargots; racines fines et
moyennes, nombreuses, plus ou moins verticales; horizon
perturbé par action des labours.
Limite nette, ondulée.
Brun foncé l7,5YR4/6), sec; limono-argileux, nombreux
éléments grossiers ; graviers et cailloux hétérométriques,
les plus gros (5 an) se situent à la base de l'horizon,
de nature calcaire, durs, patinés, anguleux, plus ou moins
ferruginisés et rubéfiés ; matériau de structure polyédrique
grossière, se résolvant en agrégats polyédriques plus émoussés
sous la pression des doigts ; rlu~ friable, moins dur et
cohérent que l'horizon sus-jacent ; perméable; poreux ;
très forte macroporosité de fissures et de fentes de dessi-
cation, verticales ; infiltration de matière organique ;
l'horizon à tendance à se débiter en gros blocs polyédriques
d'une dizaine de centimètres; pores racinaires ; racines,
fines et moyennes; activité hiologjque moyenne.
LilTlite dirruse, plus ou moins ondulée.
Rouge-jaunâtre (5YR4/6), sec; limono-argileux ; éléments
grossiers, graviers, moins abondants que dans l'horizon
superIeur, de nature calcaire, patinés et durs; structure
polyédrique grossière, se résout très facilement en petits
agrégats nodulaires ; matériau friable ; cohésion faible ;
fissures verticales et horizontales; l'horizon se débite
par pans entiers subverticaux ; nodules calcaires, durs,
patinés ; pas de matière organique apparente ; forte porosité





EncroOtcmcnt calcairc nodulairc ; nodulcs ccntimétriques à
mil1im0triqucs, trè~s durs, patin0s, ;1 cortex lissc, bnm
très pâle (10YR7/4), cmballés dans unc matrice limoneuse
à limona-argileuse rouge-jaunâtrc (5YR4/6) ; structure
polyédrique émoussée à anguleuse, moycnne, qui se résout
faciZement en agrégats pZus ou moins arrondis ; matériau
poreux, mais porosité plus faiblc que les horizons supérieurs
peu à très peu de racines ; elles semblent déviées à la
Umi tc supéricure dc l' horizon ; pas de matière organique
apparente; ensemble peu fragile; quelques nssures,
verticales; peu d'activité hiologiquc.
Limite diffusc, plus ou moins planc.
Horizon barriolé de taches et de marbrurcs brun très pâlc
10YR7/4, plus ou Inoins allongées verticalement (allure de
filons), calcaires, centimétriques, dans une matrice rouge-
jaunâtre (SYR4/6) ; le matériau dcvient dc plus en plus
clair et "blanchâtre" avec la profondcur encroOtement
calcairc cn nodules, amas et tachcs ; la tencur en CaC03
augmente graduellement avec la profondeur ; structure
d'ensembZe massive, qui se résout en éléments polyédriques,
plus ou moins nodulaires ; pas dc matièrc organique apparente
pas de racines et pas d'activité biologique décelée
cohérent ; cohésion forte.
Limite di fflLse.
Accumulation dc calcaire en amas, taches ct nodules friables;
matériau limonel~ ; brun très pâle (10YR7/4) sec, avec taches
rouge jaunâtrcs (5YR4/6) ; massif, compact, ferme, peu
pcrméablc ; faiblc porosité; pas dc racinc ; pas de matière






c 0 - 20 cm)




Ç!e~~~ : so1 fers ia 11 i tique
~~~:~~~~~~ : sol rouge méditerranéen
g!:2~~ : sol rouge méditerranéen lessivé il réserves ca1caires.
~~~:g!:2~ : recalcarifié et encroûté
Famille sur colluvions limona-argileuses rouges issues de calcaires
durs du Jurassique.
NORMES TECHNIQUES ET PRIX DES LAQUES UTILISEES
NORMES TECHNIQUES ET PRIX DES LAQUES UTILISËES
"LAQUE SIGMA Profile Lacquer CL33
"DILUANT (Thinner) SIGMA Thinner CL 105
"ADRESSE DU FABRICANT SIGMA COATINGS
P.O. Box 42
VITHOORN, Netherlands





91940 LES ULIS (France)
Laque CL 33 en conditionnement de 10 litres,
le bidon, 650,00 FF H.T.
Diluant CL 105 en conditionnement de 5 litres,
le bidon, 154,00 FF H.T.
"CARACTERISTIQUES TECHNIQUES
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